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THÉORÈMES DE GÉOMÉTRIE SUR LE CENTRE DES MOYENNES
DISTANCES;

PAR M. X. ANTOMARI,
Professeur de Mathématiques spéciales au lycée de Rennes.

Définition. — Etant donné un système de m points
A,, A o \,„ ifîeetés respectivement des coefficients



( 9 9 )
rtiî a2-> • - • •> a»n n 0 l l s appellerons composition de ces m
points l'opération qui consiste à chercher leur centre
des distances proportionnelles.

THÉORÈME 1. — Soit un système de tu points af-
fectés respectivement du coefficient i. On les combine
p à p de toutes les manières possibles et l'on compose
les p points de chaque combinaison ; on obtient ainsi
un système (a) de CmyP points, d toute combinaison
j) ù p correspond une combinaison m — p à m — p} on
compose les m — p points de chacune de ces combinai-
sons, ce qui donne un nouveau sjstème (è) de Cw}m-P

points. Les deuxsj sternes (a) et[b) sont homothétiques
par rapport au centre des moj ennes distances des
m points donnés, et le rapport d'homothétie est égal

d — _ A- .

P

Soit en eiïet O< le centre des moyennes distances
d'une combinaison des m points p à p, efsoit O2 le
centre des moyennes distances des m — p points res-
tants. Si Ton afïecte Oj du coefficient p , O2 du coeffi-
cient ni—pet que l'on compose ces deux points, on
obtient le centre des moyennes distances des m points
donnés. C'est le point G de la droite OiOo, tel que
l'on ait

Les points O, el O2 sont donc deux points homolo-
gues de deux systèmes homothétiques inverses par rap-
port au point G, et le rapport d'homothétie est égal
; m —p

THÉORÈME II. •— SoientO[ et O2 deux points homo-
logues obtenus comme dans le théorème I. On joint un



point fixe O aux points tels que Ox et l'on mène par
les points homologues O2 les parallèles à ces droites.
Toutes ces parallèles concourent au même point.

La proposition résulte de ce que O! et O2 sont deux
points homologues de deux systèmes homothétiques.
INous allons l'établir directement, de sorte que la propo-
sition correspondante des systèmes liomotliétiques en
résultera.

Composons en eiïetles trois points Oj, O2» O affectés
respectivement des coefficients/?, m — p et ( — p). En

0,

composant d'abord O avec Oi, on voit que le centre des
distances proportionnelles se trouve sur la parallèle
à OOi menée par O2 . Composant ensuite O^ avec O2,
011 obtient le centre des moyennes distances des m points
donnés; soit G ce point. Le centre des distances pro-
portionnelles des trois points O, O<, O2 sera un point G<
de OG, tel que Ton ait

OG, m — p
G, G p

Donc le point Gi est un point fixe.


